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Depuis le début du mois de juin, notre vie quotidienne 
reprend peu à peu des accents de normalité. Comme 
l’année dernière, les premiers mois de 2021 ont été 
marqués par une crise sanitaire qui a sensiblement 
entravé nos libertés. Si la reprise des activités associatives, 
culturelles, sportives et festives est aujourd’hui amorcée, 
les restrictions sanitaires toujours en vigueur et la mise en 
sommeil forcé des activités collectives ont laissé des traces 
que nous nous efforçons d’effacer. 

À l'heure où j'écris ces lignes l'épidémie semble reprendre 
de l'ampleur.  Aussi, il est plus nécessaire que jamais que 
nous fassions tous attention à nos comportements, afin 
de ranger définitivement les confinements au registre 
des mauvais souvenirs, car c'est collectivement que nous 
pourrons réussir à combattre ce virus. 

Ce début d’été est également marqué par une météo 
particulièrement capricieuse. Alors que le continent 
américain et la Méditerranée sont frappées par des 
canicules aux températures alarmantes, notre Normandie 
est soumise à des records de pluviométrie. Ces pluies 
interminables ont favorisé la pousse de la végétation et des 
mauvaises herbes.  

Notre équipe d’entretien des espaces verts, composée 
de 4 agents, intervient chaque jour, zone après zone, 
pour endiguer ce phénomène. En outre, pour compléter 
et renforcer l’action de nos agents sur les plus grandes 
parcelles, la commune aura recours à l’éco pâturage et 
accueillera prochainement un troupeau de brebis.

Cette démarche, s’inscrivant dans une logique de 
développement durable, n’est pas la seule que nous avons 
initiée cette année. Des zones tests de tontes raisonnées 
sont actuellement identifiées par de petits panneaux 
explicatifs. Ces espaces ont bien sûr un intérêt pour la 
préservation de la biodiversité, mais également sur la 
fixation du carbone, afin de réduire les gaz à effet de serre 
présents dans notre atmosphère. Dans ce même objectif, 
des arbres fruitiers seront plantés dès le mois d’octobre 
sur deux parcelles communales, en coopération avec 
l’association Pomologique de Normandie, à laquelle nous 
avons adhéré. 

La multiplication des épisodes météorologiques 
exceptionnels, qu’il s’agisse des impressionnants orages de 
ce mois de juillet 2021 ou des périodes de sécheresse et de 
canicule que nous avons subis les années précédentes, nous 
font prendre conscience de la réalité du réchauffement 
climatique et des bouleversements de notre environnement.
Face à ces changements qui mettent en péril la pérennité 
de nos sociétés, il nous faut rester humbles et responsables. 

Il est évident que notre commune n’a pas, a elle seule, le 
pouvoir d’endiguer ce phénomène mondial. Pour autant, 
il est primordial qu’elle sache se charger de sa part de 
ce fardeau. C’est ensemble, habitants, entreprises, 
associations, élus, agents, que nous devons agir.

Si chacun se comporte de façon citoyenne et responsable 
par des gestes quotidiens, en soutenant les efforts de nos 
équipes, en évitant le défrichage et l’artificialisation des sols, 
nous pourrons peut-être envisager un avenir plus serein 
pour les générations futures.

En tant que Vice-président de la Communauté de Commune 
en charge du développement durable et de la mobilité, je 
suis convaincu que les dix prochaines années seront cruciales 
pour notre environnement. Au-delà de cette échéance, il 
nous sera difficile d’endiguer le réchauffement climatique 
et ses effets. Il nous faut donc agir collectivement et sur 
l’ensemble du territoire, grâce à un Plan Climat Air Énergie 
Territorial constructif et un Plan Urbanisme Intercommunal 
cohérent. 

J’ai confiance en vous, en vos actions, en votre soutien : 
soyons les pionniers de notre territoire, protégeons notre 
espace de vie.

Le mot du maire
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Patrick Hémery, départ d’un 
adjoint au cœur de la vie 
Charlevalaise

Élu le 17 octobre 2017 au sein de la nouvelle majorité 
municipale, Patrick Hémery est désigné 5ème adjoint au 
Maire en charge des affaires sociales, fonction reconduite 
lors des dernières élections municipales de mars 2020. 
Rencontre avec ce Charlevalais investi pour sa commune 
et ses concitoyens. 

C’est après 4 ans passés au sein du Conseil Municipal de 
Charleval que Patrick Hémery quitte notre commune afin 
de s’installer dans la région Rhône-Alpes. Retraité depuis 
2016, Patrick fût tout au long de ces années un membre 
très actif au sein de la municipalité. « Pouvoir apporter mon 
aide aux personnes en difficulté était quelque chose qui 
me tenait particulièrement à cœur, j’ai adoré travailler au 
sein du CCAS. » assure l'ancien élu. « C’est encore plus vrai 
depuis le début de cette pandémie qui nous isole les uns des 
autres et complique le quotidien de certains Charlevalais » 
explique-t-il. « La solitude, l’épuisement qu’elle engendre, 
c’est important d’avoir conscience de cela et de savoir se 
mettre à la place des gens pour comprendre leurs embarras 
et mieux les accompagner » poursuit-il.

Pour cela, Patrick Hémery et les membres du CCAS ont 
rapidement mis en place des actions concrètes afin 

de soulager les habitants qui en faisaient la demande. 
Distribution des masques confectionnés par les bénévoles 
de la vallée de l’Andelle, courses pour les personnes qui 
ne pouvaient les faire elles-mêmes (séniors, personnes à 
risques ou à mobilité réduite, etc.), leurs actions étaient 
l’occasion pour les bénéficiaires de rompre quelques 
instants leur isolement. A ce sujet, l’ancien vice président du 
CCAS nous précise qu’il lui « semble primordial de souligner 
que notre rôle d’élu ne se cantonne pas aux murs de la 
mairie. C’était également important pour moi et les autres 
membres du Conseil Municipal de nous rendre à l’EPHAD 
afin de visiter nos séniors et prendre de leurs nouvelles. Il 
nous faut maintenir ce lien avec les habitants » appuie-t-il.

En charge du traditionnel  repas du 1er mai, de la fête des 
parents et du voyage des « Séniors en Vacances », Patrick 
Hémery faisait preuve d'une attention certaine à « apporter 
un peu de chaleur aux charlevalais ». 

Tout au long de son mandat, il a suivi de près la réhabilitation 
du quartier des Chanterennes. « Ces logements nécessitaient 
une véritable remise à neuf, pour le bien-être des habitants, 
j’aurai plaisir à venir voir ce chantier achevé lorsque que je 
reviendrai en visite à Charleval. Malheureusement, malgré 
cette réfection, ce quartier souffre d’insécurité. Il faut que cela 
cesse et l’équipe municipale met tout en œuvre pour stopper 
ces incivilités qui nuisent à l'ensemble des habitants » affirme 
l’ancien adjoint.

« J’ai confiance en notre équipe. Monsieur le Maire est un 
homme droit qui a toujours su m’encourager et pour cela je 
le remercie vivement » assure Patrick Hémery. « Je souhaite 
de tout cœur que les projets à venir soient menés à terme et 
je suis certain que l’équipe saura les porter. C’est un groupe 
soudé, animé par une bonne énergie et de bonnes idées » 
poursuit l’ancien élu.

Après son départ, Agnès Moya a été élue 5ème adjointe 
au Maire, en charge des affaires sociales lors du Conseil 
Municipal du 13 avril dernier. Afin de le remplacer au Conseil 
Municipal, Loïc Heudier intègre les élus de la majorité. 
L’ensemble du Conseil Municipal et des agents municipaux 
remercient Patrick pour son investissement sans faille au 
sein de Charleval et lui souhaitent une pleine réussite dans 
ses projets à venir.

Citoyenneté
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Focus

Développement durable :
Charleval, la ville à la campagne.
À l’ombre de la forêt de Lyons, Charleval est un village où il fait bon vivre. Comme le 
revendiquent les Charlevalais, Charleval, c'est un peu la ville à la campagne. Niché entre 
forêt et rivières, notre village bénéficie d’un patrimoine naturel qui attire de nombreux 
visiteurs. À l'heure ou la crise climatique se fait de plus en plus prégnante, la place de 
la nature au sein de la commune y est un enjeu majeur. Avec un tiers de la superficie 
communale occupé par la forêt domanial, la préservation du patrimoine naturel est inscrite 
dans le projet politique de l’équipe municipale.

Respect de l’environnement et des ressources naturelles, préservation de la biodiversité 
et sensibilisation à la gestion écologique, zoom sur des valeurs nécessaires et essentielles, 
portées par vos élus et mises en pratique par les agents municipaux ! CR

ÉD
IT

 P
H

O
TO

 : 
FR

EE
IM

AG
E



5

Résultant de la volonté de l’équipe municipale d’inscrire 
son action dans une démarche de développement 
durable, une prise de contact a eu lieu avec l’Association 
Pomologique de Haute-Normandie l’année passée.
Cette association a pour objectif de développer toutes 
les initiatives susceptibles de rapprocher les acteurs 
qui œuvrent dans le domaine de la sauvegarde, de la 
réhabilitation et de l’entretien du verger normand,  de 
son histoire et de ses traditions.

Souhaitant participer à la valorisation du patrimoine 
naturel Normand, la Municipalité a ciblé, avec le 
concours des bénévoles de l’association et des services 
techniques, deux terrains municipaux qui pourraient 
accueillir un verger de pommiers. Le premier terrain 
se situe derrière le nouveau cimetière tandis que le 
second se trouve au bord de la rue de la forêt, face à 
l'ancien cimetière. 

Afin d’impliquer tous les acteurs de la vie locale 
charlevalaise, la Commune réfléchit à un partenariat 
avec certaines de ses associations. Les écoles seront 
également sollicitées, l’objectif étant d’apporter une 
dimension pédagogique à ce projet qui devrait voir le 
jour dès cet automne (les pommiers sont des arbres 
qui se plantent à partir du mois d’octobre), avec dans 
la mesure du possible une présentation autour de la 
thématique du fruit lors de la semaine du goût, par les 
bénévoles de l’Association Pomologique.

Ce beau projet, aux accents bien normands, devrait 
donc se concrétiser à la fin de cette année !

Verger Municipal L'installation de ruchers,
un aménagement écologique

La mise en place de ruchers communal est à la fois une 
contribution à la pollinisation des espèces à fleurs par le 
travail des abeilles, et une sensibilisation des habitants 
aux enjeux de la biodiversité. 

C’est pourquoi la commune de Charleval a procédé au 
printemps 2020 à l’installation de huit ruches derrière 
les services techniques, toutes prises en charge par un 
apiculteur de Bosc-Roger-en-Roumois, propriétaire des 
essaims. Pour ce faire, une convention de prêt d’usage 
de ce terrain communal de 90m2 a été établie pour six 
ans, entre la mairie et l’apiculteur à compter de juillet 
2020. Engagement concret en faveur de la biodiversité, 
l’installation de ruchers participe à la sauvegarde 
des abeilles et permettra à l’avenir de mener des 
actions pédagogiques de sensibilisation (animations, 
interventions, démonstrations, etc.) tout en tissant des 
liens intergénérationnels (écoles, associations etc.).

Ces abeilles peuvent ainsi profiter de zones mises en 
tonte raisonnée, où les services techniques municipaux 
prennent soin de leur laisser de jolies fleurs à butiner. 
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Au fil de leurs promenades, certains d'entre-vous auront 
peut être vu fleurir de petits panneaux verts et blancs au 
quatre coins de Charleval ? 
Destinés à informer les habitants, ils indiquent les 
espaces ou la commune applique une gestion écologique 
des parcelles. 

Depuis le 1er janvier 2017, l'utilisation de pesticides est 
interdite pour l'entretien des espaces verts, voiries et 
promenades accessibles au public, appartenant à l’État 
et aux collectivités territoriales. 
Toutes les actions sur les sols (apports de compost ou 
d’engrais, paillage, plantations, travail du sol, etc.) ont des 
conséquences sur leurs propriétés et leur comportement. 
Aussi, est-il important de suivre régulièrement leur qualité 
afin de permettre la préservation de la biodiversité.

La Commune met en œuvre une gestion différenciée de 
ses espaces verts. Cette gestion consiste à adopter des 
pratiques d’entretien respectueuses de l’environnement 
et de la biodiversité. Elle promeut des solutions 
alternatives aux techniques utilisées jusqu’alors qui 
sont, pour certaines, polluantes et dangereuses pour la 
santé. Respectant les dispositions en vigueur, les services 
techniques ont rapidement su adapter leur méthode de 
travail pour pratiquer une gestion écologique et raisonnée 
des espaces verts.

Vous retrouvez ces panneaux de sensibilisation sur des 
espaces enherbés tels la résidence Elisabeth d’Autriche, 
le Moulin du Hom ou encore le City-park. Ces zones 
sont exclues des parcelles de tonte des agents dans une 
optique de préservation de l’environnement. Permettant 
d’améliorer l’infiltration des eaux de ruissellement 
par le biais des racines, elles assurent également une 
réduction de la pollution de l’eau, que ce soit pour les 
eaux superficielles ou pour les nappes phréatiques. Par 
ailleurs, ces zones permettent à certaines espèces de se 
développer et contribuent au maintien d’une biodiversité 
animale et végétale sur les parcelles. 

Dans cette continuité, la commune a investi dans un 
système de traitement thermique afin de brûler les 
herbes, au lieu de les détruire chimiquement. Cette 
méthode est destinée aux endroits réglementés à 
l'ouverture au public, tels que les cimetières ou encore le 
stade municipal. Si des produits sont utilisés pour traiter 
les mauvaises herbes, il s’agit alors de produits phyto-
bio réglementés, qui sont essentiellement d'origine 
naturelle et sont biodégradables. « Le reste du temps, 
nous désherbons soit à la main, soit mécaniquement 
lorsque nous sommes en centre-ville » nous explique 
Olivier Grout, responsable des services techniques.

Charleval mène ainsi une réflexion sur ses pratiques 
et essaie de les faire évoluer en proposant des 
techniques alternatives pour un meilleur respect de 
l’environnement et de la biodiversité.

Rappel : les agents des services techniques sont chargés 
de l'entretien du domaine public (espaces verts, allées, 
haies, etc.) mais nous vous rappelons que l'entretien 
des tombes, relevant du domaine privé, reste à la 
charge des familles.

Ce travail de fond réalisé par les agents des services 
techniques s’effectue tout au long de l’année.

Sensibilisation à la gestion 
écologique des espaces verts 
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Phyto-bio sur les 2 cimetières : 3 fois par 
an, 3 jours sur chaque intervention, à deux 
personnes.

Brûlage sur toute la commune : 3 fois par 
an, 8 jours sur chaque intervention, à deux 
personnes.

Arrachage manuel mécanique (à l’aide d’une 
machine, binette, etc.) : 3 fois par an, 10 jours 
sur chaque intervention, à deux personnes.
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Zoom sur les agents chargés du 
fleurissement de Charleval
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En juin dernier, la Municipalité recevait le jury du label Villes 
et Villages Fleuris. Après la première fleur obtenue l'année 
dernière, les élus ont souhaité candidater à nouveau, 
afin de mettre l'accent sur les démarches de valorisation 
du développement du cadre de vie, entreprises par la 
commune. Obtenir une reconnaissance dans le cadre de 
ce label, c’est décrocher une récompense pour le travail 
qu’ont mené de concert les élus et les agents. Véritable 
gage de qualité, cette distinction conditionne souvent 
l’ambiance d’un lieu de vie et met celui-ci en valeur auprès 
des habitants, tout en améliorant l'attractivité d'un territoire.

La place de la nature au sein de la commune est un 
enjeu majeur pour Charleval, inscrit dans le projet 
politique de l’équipe municipale. Pour mettre en place 
ces projets, les élus et les agents des services techniques 
travaillent ensemble afin de déterminer un plan d’action 
à mener chaque année. Avec un agent responsable du 
fleurissement, deux agents responsables de l’entretien 
des espaces verts et deux agents en charge de l’entretien 
de la voirie, les services techniques sont au cœur de cette 
ambition communale.

Pour cette deuxième année de participation au concours 
label Villes et Villages Fleuris, élus et agents ont pris en 
compte les conseils donnés par les membres du jury l’an 
dernier afin de les mettre en œuvre. Les notions énoncées 
ont été mises en pratique, à savoir le choix de trois 
couleurs par massif, ainsi qu'une réflexion sur l’uniformité 
du fleurissement de la Grande Rue. 

Pour appliquer ces idées, Vincent Freulé, agent responsable 
du fleurissement, s’affaire depuis plusieurs mois. Après 
concertation avec l’équipe municipale et avec Olivier 
Grout, il se charge de la mise en place du projet définitif. 

Suite au départ de Monsieur Lesueur et de sa pépinière 
située à Mesnil-Esnard, Vincent sélectionne désormais 
les plants qui fleuriront Charleval aux Serres Neuvillaises, 
située à La Neuville-Chant-d'Oisel. Il récupère les jeunes 

pousses qu’il plante dans les jardinières une quinzaine 
de jours avant les Saints de Glace, les 11, 12 et 13 mai. 
L’agent consacre en moyenne chaque année trois jours 
pour mettre en place la feutrine et remplir de terreau 
l’ensemble des jardinières, puis deux jours supplémentaires 
pour y disposer les 3 800 pieds de fleurs qui donneront 
des couleurs aux rues de notre village. À cela s’ajoute 
sept grands pots nouvellement acquis par la commune, 
disposés aux abords de l’Église et aux hameaux du Thuit 
et de Transières.

Utilisant de la feutrine pour garder l’humidité le plus 
longtemps possible au sein de chaque jardinière, Vincent 
applique des procédés réduisant l’impact écologique 
dû à la consommation d’eau. La commune totalise 120 
jardinières réparties sur son territoire, sans compter 
les suspensions et les massifs, c’est une notion à ne pas 
négliger. L’arrosage représente une partie conséquente de 
son travail et Vincent y consacre beaucoup de temps : il faut 
compter une journée et demie pour pouvoir tout arroser. 
L'arrosage se répète deux fois par semaine, quand ce n’est 
pas trois fois en période de canicule. 

Jusqu’à la fin du mois de septembre, Vincent, épaulé 
de Yohann, sera donc essentiellement mobilisé sur le 
fleurissement. Un grand merci à ces deux agents, qui 
s'investissent au quotidien pour mettre des jolies fleurs 
dans notre vie quotidienne !
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Véritable choc pour bon nombre d’entre nous, la crise sanitaire a révélé un besoin essentiel de se reconnecter à la nature. 
Tout au long de ces mois de restrictions et de couvre-feu, la Forêt de Lyons est devenue pour certains une soupape 
permettant de prendre l’air au milieu d’une nature superbe et préservée. Plus grande hêtraie de France avec ses 10 700 
hectares, traversés de centaines de kilomètres de chemins, la forêt est un terrain de jeux fantastiques pour les loisirs de 
plein air. Mais à l’instar de nombreux écosystèmes, la Forêt de Lyons est directement touchée par les premiers effets du 
réchauffement climatique. 

Pour ce numéro de la Navette, nous sommes partis à la rencontre d’Emmanuel Boivin, Responsable d’Unité Territoriale au 
sein de l’Office National des Forêts. S’intéressant depuis son enfance à la faune et à la flore, ce passionné travaille depuis 
1997 au chevet de la Forêt de Lyons. Au cours de cet entretien, il nous a expliqué les nombreux effets que le réchauffement 
des températures a d’ores et déjà sur cet espace naturel, au cœur de l'identité de notre village.

La Navette :
Depuis plusieurs années, on constate que dans notre 
région, les étés semblent plus secs et beaucoup plus 
chauds. Ces changements ont-ils un effet sur la forêt 
de Lyons ? 

Emmanuel Boivin : 
En effet, on observe ces dernières années de plus en plus 
d’épisodes de fortes chaleurs, dépassant régulièrement 
les 35°C. Il  faut savoir que lorsque la météo nous 
annonce des températures de 40 ou 42°C en journée, 
la température à la cime des arbres peut atteindre 
50°C ! Ces températures extrêmes brûlent les tissus 
végétaux et les feuilles. Ce phénomène engendre de 
fortes évaporations que le hêtre, la principale essence 
d’arbres que l’on rencontre en Forêt de Lyons, n’est 
pas à même de supporter. Du fait de son écorce fine, il 
souffre de coups de soleil, qui provoquent des brûlures. 
Celles-ci provoquent des décollements de l’écorce qui 
fragilisent l’arbre. Il est alors vulnérable aux attaques 
des champignons et des insectes tels les scolytes, un 
petit coléoptère qui creuse des galeries dans le bois 
pour y pondre ses œufs

A la suite des canicules de l’été dernier, sur le sud du 
massif de Lyons, ce sont près de 5 000 m3 de bois qui 
ont été atteints et  vont devoir être récoltés en urgence 
cette année.

Ces fortes températures causent également des 
embolies. L’arbre n’arrive plus à faire monter la sève en 
haut de ses branches qui finissent par mourir.  
En dehors des périodes de canicule, l’un des 
phénomènes les plus visibles que l’on observe dans 
le massif de Lyons est la baisse de pluviométrie en 
période de végétation (de mai à octobre). Cette baisse 
est d’environ 100mm, ce qui représente un quart de la 
pluviométrie sur une vingtaine d’année. 

Ce phénomène impacte directement l’ambiance 
forestière et les micros-climats que l’on y trouve. Cela 
se traduit par une diminution de l’humidité au niveau 
du sol, au niveau de la végétation et au niveau de l’air 
ambiant. Tout cela est très préjudiciable pour le hêtre. 
Le chêne, lui, résiste mieux à ce type de climat. 

Existe-t-il d’autres menaces pour les arbres de la forêt 
de Lyons que vous ne connaissiez pas auparavant ? 

Certaines essences, tel le frêne, qui poussent en fond de 
vallon sont aujourd’hui décimées par un champignon, 
la chalarose. Cette maladie touche tous les frênes 
du massif de Lyons. Ce champignon vient de Chine 
et sa propagation est directement liée aux activités 
humaines. Cette maladie est arrivée en France en 2004, 
en forêt de Lyons en 2012 et aujourd’hui, la situation 
est très préoccupante. Le frêne aura très probablement 
disparu dans les 5 ans à venir. Au début, les plus gros 
arbres résistaient, mais aujourd’hui, même les plus 
vieux arbres tombent sans prévenir. On croit qu’ils sont 
sains, mais en réalité, leurs racines sont pourries.

Enfin, le réchauffement climatique induit depuis trois 
ou quatre ans une nouvelle menace, celle des incendies 
estivaux. Historiquement, en forêt de Lyons, les risques 
d’incendie se situaient dans le courant du mois d’avril, 
à une période ou la végétation hivernale est sèche et 
où le vent d’Est peut venir attiser les départs de feu. 
Depuis quelques années, un risque se rajoute en cas 

La Forêt de Lyons face au 
réchauffement climatique
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de sécheresse marquée, comme la forêt en a connu 
en 2018, en 2019 et en 2020. La Forêt de Lyons est 
désormais en alerte risque incendie au même titre 
que les forêts du sud de la France. Il y a d’ailleurs eu 
plusieurs départs d’incendie en bordure de forêt au 
cours de l’été dernier. 

Si un incendie se déclarait en forêt de Lyons, il 
n’occasionnerait pas le même type de feu que ceux 
que l’on peut voir dans les forêts de résineux du sud 
du pays. Il s’agirait davantage d’un feu de sous-bois, 
qui brulerait la végétation située aux pieds des arbres. 
Toutefois, le résultat serait catastrophique car un hêtre 
au pied brulé mourrait à coup sûr. 

Face à cette situation préoccupante, quel pourrait être 
l’avenir de la forêt de Lyons dans les années à venir ? 

Aujourd’hui, 60% de la forêt de Lyons est à dominante 
hêtre, il reste encore quelques centaines d’hectares 
de vieux peuplements, mais qui vont devoir être 
renouvelés dans les 5 ans à venir. Nous avons procédé 
à un renouvellement récent de 1600 hectares. Ces 
peuplements ont aujourd’hui moins de 10 ans et 
l’objectif est de les mener à une centaine d’années. À 
l’heure actuelle on ne sait pas du tout si on y arrivera.

Dans la période à venir, il faudra innover et utiliser 
de nouvelles méthodes pour le renouvellement, par 
exemple en faisant cohabiter les jeunes arbres et les 
plus vieux sur une même parcelle. L’image de la hêtraie 
cathédrale, que les habitants ont pu connaitre il y a 
30 ou 40 ans est en train de disparaitre peu à peu. Ce 
phénomène est causé par le vieillissement des arbres 
qui ont dû être récoltés et par les changements qu’a 
connus la sylviculture au cours des années 1980. 

Le massif de Lyons est en transition entre un climat 
continental et un climat océanique que l’on retrouve en 
bord de mer, ce qui rend les prévisions d’autant plus 
compliquées. 

En ce qui concerne le hêtre, si le réchauffement se 
limite à +1,5°C cela ne posera pas de problème, mais 
cet objectif est déjà dépassé. En revanche, avec un 
réchauffement de +3°C en 50 ans, notre région se 
trouvera en limite de la zone où il peut se développer. 
Si le réchauffement devait être de +5°C, ce qui est un 
scénario possible, alors le hêtre ne serait plus à sa place 
en forêt de Lyons. 

Les pistes pour diversifier la forêt sont d’introduire 
de nouvelles essences, comme le cèdre. Pour autant, 
il y aura encore des hêtres dans certains vallons, où 
les effets de micros-climats et les précipitations lui 
permettront de survivre. S’il faut tout de même faire 
confiance à la nature et à sa résilience, on sait toutefois 
que les paysages ne seront pas les mêmes. Il y a 
énormément d’enjeux sur les années à venir. 

9
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Cadre de vie

Travaux en vue pour
la passerelle Saint-Victor ! 

Le jour J arrive à grand pas ! Au cours du troisième 
trimestre de cette année, la passerelle Saint-Victor et le 
ponceau du ruisseau d’Orléans seront remplacés.
 
Suite à un appel d’offres lancé conjointement par les 
communes de Charleval et de Fleury-sur-Andelle, 
l’entreprise VERCHEENE, spécialisée en travaux 
hydrauliques maritimes et fluviaux, a été retenue pour 
réaliser ce chantier de grande ampleur.  Les travaux sur 
site ont commencé en juin et devront être impérativement 
terminés pour fin octobre afin de ne pas déranger les 
poissons qui seront alors en période de fraie. 

L’entreprise attributaire devra dans un premier temps se 
frayer un chemin jusqu’à la passerelle existante parmi les 
sous-bois, aux abords de l’Andelle. Une fois établie, elle 
pourra procéder au démontage de l’ancien équipement 
tout en prenant garde d’éviter tout rejet de déchets qui 
pourrait polluer le cours de la rivière. Cette contrainte 
technique implique donc de procéder aux travaux 
uniquement depuis les berges, ce qui fait toute la technicité 
de ce chantier afin de ne perturber ni la faune ni la flore.

Après le démontage et l’évacuation des deux passerelles, 
(la petite se fera par Fleury-sur-Andelle et la grande par 
Charleval), VERCHEENE installera les nouveaux éléments 
construits préalablement en atelier qu’ils achemineront via 
la D149. La pose de ces derniers pourrait se faire par le biais 
d’une grue depuis la rocade.

Ce chantier très attendu de tous promet de belles 
promenades dans les mois à venir. De quoi ravir les 
nombreux randonneurs de notre vallée, tout comme 
les collégiens qui pourront désormais rejoindre leur 
établissement, en traversant l'Andelle à pieds !

CRÉDIT PHOTO : SERVICE COMMUNICATION DE LA MAIRIE DE CHARLEVAL
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Une halle SNCF revalorisée ! 

En attendant sa future réhabilitation en salle associative 
et sportive, la Municipalité a pris la décision de procéder 
à une revalorisation de l’ancienne halle SNCF, afin d’offrir 
aux usagers de la Maison de Santé Lyons Andelle et aux 
Charlevalais, un cadre d’accueil agréable et harmonieux. 
Zoom sur cette mise en valeur de notre patrimoine 
industriel.

Voisine de la Maison de Santé Lyons Andelle ouverte 
depuis le 3 mai dernier, la halle SNCF, construite en 1907, 
a eu la chance de se refaire une beauté pour un budget de 
15 000 €.

Dans l’attente de la prochaine réhabilitation de l’édifice 
communal, qui se trouvera au cœur de l’activité associative 

Régulation de la vitesse aux hameaux du Thuit et de Transières. 

Suite au développement urbain de la commune, le hameau du Thuit s’est étendu. De ce fait, un panneau de régulation de la 
vitesse a été installé sur le chemin de la Côté Salée ; les automobilistes devront donc lever le pied et rouler à 50km/h et non 
plus à 70km/h pour la sécurité des habitants. 

De même, les panneaux d’entrée et de sortie de Transières ont été remis aux normes. Désormais indiqué comme un hameau, 
les conducteurs devront prendre le pli de rouler à 50 km/h, comme dans toute l'agglomération.  

Remise à neuf du côté de la rue du Pont de l’Andelle ! 

Au cours du mois de mai, l’entreprise CDIF a procédé au changement de la structure en bois qui habille le rideau de palplanches 
métalliques (équipement permettant de constituer un écran imperméable et de consolider les berges) situé le long de la rue 
du Pont de l’Andelle, sur une cinquantaine de mètres linéaires. L’habillage en bois, dégradé par le temps et les intempéries, 
a donc été remplacé par une nouvelle structure en béton imitation bois, afin d’assurer la pérennité de ce nouvel ornement. 
Ayant nécessité une dizaine de jours d’intervention par l’entreprise, les travaux ont été effectués pour un budget de 19 000 €.

Coup de propre sur le calvaire ! 

Situé à l’angle de la rue Charles IX et de la rue du Pont de Pierre, le calvaire a bénéficié au cours du mois de mai d’un grand 
nettoyage réalisé par les services techniques. Après avoir procédé à un passage de nettoyeur haute pression sur les lisses 
en béton ainsi que sur le monument, les services techniques ont également repeint les barrières puis installé les jardinières.

CRÉDIT PHOTO : SERVICE COMMUNICATION DE LA MAIRIE DE CHARLEVAL
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et culturelle charlevalaise, les services techniques ont 
procédé à un nettoyage complet de l’ancienne halle.
Après un nivellement du terrain aux abords du bâtiment 
pendant six jours, les agents ont ensuite retiré les tags des 
murs à l’aide d’un nettoyeur haute pression. 

Les graffitis présents sur les agglos protégeant les arches 
ont quant à eux été masqués par la pose de panneaux 
sur lesquels ont été imprimées des photographies issues 
de la collection d’Abel Rolland, un habitant bien connu 
des charlevalais, passionné par l'histoire du Charleval 
d'autrefois. Une belle façon de faire le lien avec le passé de 
la halle par le biais de ces photographies grandeur nature.

Les murs remis au propre, c’est le toit du bâtiment qui a 
ensuite bénéficié de travaux de mise en sécurité effectués 
par l’entreprise BM Couverture, en charge de cette partie 
du chantier.

Enfin, afin de protéger l’édifice de toute éventuelle 
dégradation ou intrusion, l’entreprise OK Clôtures a 
procédé à la pose d’un grillage tout autour de la halle.

Un grand bravo aux agents des services techniques pour 
ce remarquable travail d’embellissement. Notre belle halle 
ferroviaire se dresse désormais fièrement, aux regards des 
promeneurs et des usagers de la Maison de Santé. 
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Finances Budget 2021 et réalisation
à fin Juin 2021

Le 19 février dernier, le Conseil Municipal votait le 
budget 2021 de la Commune, que nous vous présentons 
ci-dessous. A mi année, il semble intéressant de vous 
présenter l’exécution partielle de ce budget à fin juin 
2021.

Le budget de fonctionnement 2021 s’élève à 3 200 956 € 
en recettes et 2 840 458 € en dépenses, soit un résultat 
prévisionnel de 360 498 € pour l’année 2021.
A la fin juin 2021, les recettes de fonctionnement réalisées 
s’élèvent à 1 576 487€, comparées à un budget fin juin 
s’élevant à 1 479 688 €, soit des recettes supplémentaires 
de l’ordre de 96 799€. Les dépenses de fonctionnement 
s’élèvent quant à elles à 1 424 555 €, comparées à un budget 
fin juin de 1 429 889€, soit une réalisation quasi conforme 
au budget, à 5 334€ près.

Les travaux d’investissements ont été budgétisés pour 
l’année 2021 à hauteur de 2 309 087€. Au 30 juin, le taux 
global de réalisation de ces travaux s’élève à seulement 
16%, les gros travaux des mois de juillet/août n’étant pas 
encore réalisés. Nous vous présentons dans le graphique 
ci-dessous les grandes lignes de ces investissements et leur 
degré d’avancement.

BUDGET DE FONCTIONNEMENT 2021 

BUDGET D’INVESTISSEMENT 2021

Recettes
12 000

145 944

2 252 052

710 650

28 429

0

51 881

3 200 956

6000

73 883

1 126 026

259 565

14 214

0

0

1 479 688

15 893 9 893

-24 593

463

90 558

1 419

19 059

49 290

1 126 489

350 123

15 633

19 059

0

1 576 487 96 799TOTAL RECETTES

Atténuations de charges

Ventes de prestations de 
services

Impôts et taxes

Dotations, subventions et 
participation
Autres produits de gestion 
courante

Produits exceptionnels

Opérations d'ordre

Budget
2021

Budget fin
juin 2021

Réalisé fin
juin 2021

Écarts

Dépenses
614 571

1 560 820

33 546

529 923

25 940

27 480

7 500

40 678

2 840 458

309 800

780 425

0

294 036

0

1 200

3 750

40 678

1 429 889

309 715 85

440

0

1 605

0

-547

779 985

292 431

1 747

3 750

1

1 424 555 5 334TOTAL DÉPENSES

Charges à caractère général

Charges de personnel et frais 
assimilé

Atténuation des produits

Autres charges de gestion 
courante

Charges financières

Charges exceptionnelles

Dépenses imprévues

Opérations d'ordre

Budget
2021

Budget fin
juin 2021

Réalisé fin
juin 2021

Écarts

360 498 49 799 151 932 102 133RÉSULTAT

40 677

(1)  Mises en conformité PMR, sécurité, festivités, voirie, parkings, réseaux électriques
(2)  Salle Charles IX, Réhabilitation de la Halle SNCF, 
(3)  Participation aux travaux de la SILOGE et VRD aux Chanterennes
(4)  Pose de la petite et de la grande passerelles Saint Victor
(5)  Groupe scolaire, Mairie, conservatoire, église, antenne touristique, foyer de l’automne
(6)  Viabilisation du terrain, participation au parking
(7)  Matériel et bâtiment des Services Techniques
(8)  City stade, city parc, skate parc
(9)  Bâtiment et terrain de foot
(10) Participation aux travaux de logements seniors impasse de la Bouvière derrière supermarché (avec la SECOMILE)
(11)  Bâtiment modulaire implanté dans la cour du stade 1

2

3

4

5

6
7

8 9 10 11

TOTAL DES INVESTISSEMENTS BUDGET 2021 2 309 087 364 555 16%

1  Amélioration du cadre de vie
2  Mise en valeur du patrimoine
3  Chanteraines
4  Passerelle Saint Victor
5  Amélioration des bâtiments public
6  Terrain SNCF/City Parc
7  Services techniques
8  City Stade, City Parc
9  Stade
10 Logements séniors
11  Modulaire stade

475 597
428 394
393 462
387 828
323 272
169 449
54 780
25 089
23 553
20 000
7 663

Budget
2021Opérations

52 702
15 982
133 243
11 240
66 605
8 701
31 061
17 765
23 552

3 704

Réalisé Juin 
2021

11%
4%
34%
3%
21%
5%
57%
71%
100%
0%
48%

% de
réalisation
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Le restaurant scolaire,
un service qui ravit petits et grands
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Laurence Goncalvez, Gwendoline Benard et Ambre 
Aubé travaillent toutes les trois au sein du restaurant 
scolaire. Passionnées et dévouées, elles aiment leur 
métier et faire plaisir aux enfants des écoles, qui ont 
la chance de déguster les petits plats savamment 
concoctés par leurs soins. Rencontre avec un service qui 
sait ravir les papilles des petits et des grands !

Charlevalaise de naissance, Laurence, Cheffe Responsable 
du restaurant scolaire, a grandi au cœur de notre 
commune. Attachée à notre village et à ses habitants, 
elle vit désormais à Fleury-sur-Andelle mais nous dit que 
« son cœur est toujours resté à Charleval. Nous sommes 
un peu comme une grande famille » nous explique-t-elle.  
« Ça me fait toujours plaisir quand les enfants que je 
croise dans la rue me reconnaissent et viennent me dire 
bonjour accompagnés de leurs parents ».

Au début de sa carrière, Laurence travaillait pendant les 
temps d'aide aux devoirs. Elle est ensuite venue renforcer 
l’équipe du restaurant scolaire pour aider pendant 
le temps du midi. Elle a par la suite eu l'opportunité 
d'évoluer au sein de ce service qu'elle n'a plus quitté. 
Après avoir obtenu un CAP cuisine, Laurence est 
aujourd'hui responsable du restaurant. Elle peut compter 
sur Gwendoline, aide cuisine depuis 7 ans, ainsi que sur 
Ambre, en contrat d’apprentissage depuis un an et qui 
se destine à travailler en restauration. C'est une équipe 
soudée qui s'affaire en cuisine. « L’avantage lorsque l’on 
travaille dans une cantine, c’est que nous préparons des 
plats uniques : tout le monde mange la même chose. 
Mais c’est une autre façon de cuisiner car nous travaillons 
les produits en grande quantité : 20 kilos de carottes, 50 
kilos de pommes de terres, etc. » nous expliquent-elles. 

Laurence et son équipe se fournissent en légumes de 
saison à la ferme Fabert. Dans le cadre du développement 
des approvisionnements en circuit court et du "manger 
local", le restaurant scolaire travaille depuis plus de 
quatre ans avec cette petite ferme familiale située 
à Romilly-sur-Andelle afin de proposer aux enfants 
des légumes savoureux, de saison et respectueux de 
l'environnement. « J’aime y aller car je sais quels produits 
j’achète. J’arrive avec mes cageots vides, je repars avec 
mes cageots pleins, ça évite les emballages inutiles ».

Attachées au fait-maison, Laurence, Gwendoline et 
Ambre préparent autant que possible les plats elles-
mêmes. Purée de carottes, frites, tartes aux pommes, 
crêpes, nos cuisinières marient les goûts et les couleurs 
pour le plus grand plaisir de ceux qui vont les déguster. 

Lorsque l’on demande à Laurence quel est son secret 
pour faire apprécier les gratins de courgettes aux 
enfants, elle nous répond qu’elle cuisine comme à la 
maison. « Pour faire de bonnes choses, je cuisine comme 
ma mère et ma grand-mère me l’ont enseigné. Et bien 
sûr, il faut de la béchamel, de la crème ou du gruyère, 
toujours en quantité raisonnable évidemment » nous 
explique-t-elle avant d’ajouter « ce que nous souhaitons, 
c’est que les enfants mangent varié. Ça nous fait plaisir de 
voir les plats revenir vides. »

L’équipe du restaurant scolaire cuisine en respectant 
scrupuleusement certaines règles. « Nous avons un plan 
à suivre. Toutes les semaines, il doit y avoir dix fruits et 
crudités, des féculents, une viande noble, un poisson, un 
repas végétarien et un repas plaisir. Nous devons également 
respecter le GEMRCN (Groupement d’Etude des Marchés en 
Restauration Collective et de Nutrition) : les quantités servies 
le midi se font par rapport aux recomandations visant à 
adapter le grammage (poids) des portions servies selon 
l'âge des enfants. Par ailleurs, la municipalité souhaitant 
mettre l’accent sur le bio, Laurence et son équipe cuisinent 
et proposent des repas certifiés bio plusieurs fois par mois.

Parce qu'il est important d'éduquer au bien manger, des 
ateliers ont lieu pendant la semaine du goût avec les 
classes des écoles et ponctuellement au cours de l’année 
pour les enfants de la classe ULIS (hors période de Covid). 
Ainsi, les enfants découvrent différents produits, 
apprennent à cuisiner et à travailler en équipe. La 
Municipalité tient à remercier chaleureusement l’équipe 
du restaurant scolaire ainsi que les agents qui viennent 
en renfort pour assurer le service du midi. Un grand 
bravo pour cette cuisine de qualité qui réjouit ceux qui 
la savourent !

Service
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« Les Surprenantes
Histoires de Charleval » 

Un livre écrit par les élèves de l’école.
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Connaissez-vous l’histoire de Sapha et le Feutre Magique ? 
Ou bien celle Des dragons et du Roi François ? Ou bien 
peut être le conte de la Licorne et des Enfants ? Le point 
commun de toutes ces fantastiques aventures, et de bien 
d’autres, est d’avoir été écrites par les élèves des classes 
de CM1 et de CM2 de l’École Élémentaire Jules Verne de 
Charleval. Tout au long de cette année scolaire un peu 
particulière, les enfants ont écrit, illustré et mis en page 
toutes les histoires qui composent « Les Surprenantes 
Histoire de Charleval », un petit livre débordant 
d’imagination et d’originalité. 

Depuis le mois de septembre dernier les classes de CM1/
CM2 de Céline Duclos et de CM2 de Lara Alexandre et 
Barbara Travaillé ont entamé un passionnant projet : la 
réalisation d’un livre, de son écriture à son impression en 
passant par sa mise en page et son illustration. Afin de 
les aider à concrétiser cette idée, Mme Duclos et Mme 
Travaillé ont pu bénéficier de l’aide précieuse de Mme 
Mireille Mirej. 

Passionnée de lecture depuis toujours, Mireille Mirej est 
auteure de livre pour enfant depuis 1990. Mère de deux 
enfants, elle s’intéresse aux livres écrits pour le jeune 
public. « Rien de plus extraordinaire que d’inventer des 
histoires pour ce public-là et de recevoir d’innombrables 
courriels de lecteurs !» témoigne l’écrivaine.  

Ses thèmes de prédilection concernent les chevaux. « 
J’aime parler d’animaux, voire les faire parler, leur donner 
une vraie place ». Membre fondatrice des éditions Le 
Pré du Plain, Mirelle souhaite inciter les jeunes à écrire 

des livres par eux même afin de leur donner envie de lire 
en prouvant qu’un écrivain est un être humain qui leur 
ressemble. 

Dans un premier temps, l’écrivaine s’est rendu dans les 
classes de l’école élémentaire afin de présenter aux élèves 
les différents métiers du secteur de l’édition. Auteur, 
éditeur, correcteur, illustrateur, imprimeur, autant de 
facettes de la fabrication d’un livre que les enfants ont 
pu appréhender de façon concrète. Après cette première 
étape, les élèves  aidés de Mirelle Mirej et de leurs 
enseignantes ont entamé le travail d’écriture à proprement 
parler. Les enfants ont donc rédigé une première ébauche 
de leurs histoires afin que l’écrivaine puisse découvrir leur 
manière d’écrire. Cette étape ne fut pas la plus simple 
car il était nécessaire de faire preuve d’imagination, afin 
d’inventer des personnages originaux et de leur faire vivre 
de multiples aventures. Les écrivains en herbe ont aussi 
dû étudier la notion de dialogue, afin de rendre les récits 
dynamiques et spontanés. 

Pour les enfants, ce travail fut également l’occasion 
d’aborder les questions de la propriété intellectuelle et de 
la protection des artistes. 
L’aventure s’est ensuite poursuivie par le travail 
d’illustration, chaque élève ayant à cœur de donner des 
traits aux personnages nés de son imagination. Rois, 
reines, dragons et licornes ont ainsi pris vie afin de venir 
peupler les pages de ce très beau petit livre.

Les Surprenantes Histoires de Charleval sont disponibles 
aux éditions la Pépinière du Pré.

Éducation
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AssociationsLe Forum des Arts :
Une association Charlevalaise
pour promouvoir la pratique des arts
Le Forum des Arts est une association loi 1901, créée 
à Charleval en octobre 2020. Elle a pour objet de 
promouvoir la pratique des Arts dans la Vallée de 
l'Andelle et les territoires voisins. « Notre priorité est de 
permettre aux enfants de Charleval et de la Vallée de 
l'Andelle de découvrir les Arts, de les toucher du doigt et 
de leur donner l'envie de les pratiquer ». 

Les projets de l’association s'articuleront autour des écoles 
du territoire : écoles maternelles et primaires, collèges et 
lycées, conservatoires et écoles de musiques, de danse, de 
théâtre et de dessin... « Nous mettrons les enfants, leurs 
professeurs et leurs parents en relation directe avec le 
monde des Arts ». 

Tout au long de ses saisons culturelles, le Forum des Arts 
créera des partenariats avec les professeurs des écoles 
et des conservatoires du territoire, avec les artistes de la 
région, avec les orchestres locaux et les troupes locales de 
chant, de théâtre ou de danse... Les spectacles et ateliers 
qui seront organisés par le Forum des Arts seront divers et 
variés. « Au fil de nos saisons culturelles, les élèves et les 
artistes pourront se côtoyer autour de différentes pratiques 
artistiques » : musique classique, musiques du monde, 
musique d'orchestres symphoniques ou d'harmonies, 
pièces de théâtre, expositions, ballets et autres spectacles 
et ateliers mettant en valeur le monde des Arts. 

Depuis sa création et malgré le confinement qui a contraint 
les salles de spectacle à fermer leurs portes d’octobre 2020 
à mai 2021, le Forum des Arts a déjà organisé plusieurs 
spectacles à Charleval.

Le programme à venir :

•	 Portes ouvertes du Conservatoire de Charleval du 16 
au 17 septembre 2021.

•	 Master class de Choro les 18 et 19 septembre 2021.

•	 Concert d’ouverture de la saison culturelle 2021-2022 
le 19 septembre 2021 à 16h, salle Charles IX.

•	 Retransmission en direct de l'opéra « Le Trouver » de 
Verdi, en direct de l’Opéra de Rouen le 2 octobre 2021, 
à 18h, salle Charles IX.

•	 Pièce de théâtre « Les Muses Orphelines » de Michel 
Marc Bouchard interprété par la troupe du Théâtre 
d'en Haut, le dimanche 17 octobre 2021 à 16h00, salle 
Charles IX.

Par ailleurs le Forum des Arts crée à la rentrée 2021-2022 
un orchestre de Jazz. Avis aux amateurs !

Tous ceux qui souhaitent aider le Forum des Arts à 
promouvoir la pratique des Arts dans la Vallée de l’Andelle 
peuvent adhérer à l’association pour la saison 2021-2022 
en versant une cotisation annuelle de 10€. L’adhésion leur 
donnera accès libre à tous les ateliers ainsi que des tarifs 
réduits pour tous les spectacles organisés par l’association 
durant la saison culturelle.

Pour nous joindre : 
Mail : forumdesarts27@gmail.com 
Tél : 06 14 22 50 10
https://www.facebook.com/LE-FORUM-DES-
ARTS-114048007138926
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Commerçants Des agriculteurs passionnés et à la pointe de la 
technologie ! 

CRÉDIT PHOTO : SERVICE COMMUNICATION DE LA MAIRIE DE CHARLEVAL
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Tanguy Bidaud et Laure Figeureu-Bidaud sont un 
couple d’agriculteurs passionnés propriétaires de 
deux exploitations : la première est la ferme laitière 
située au Thuit, tandis que la seconde n’est autre que 
l’exploitation de framboises Les Jardins Ida, située à 
Daubeuf-Près-Vatteville. Zoom sur ces deux agriculteurs 
dynamiques et engagés.

Tanguy et Laure, aidés de Luc, le père de cette dernière, 
exploitent 600 hectares, dont 150 sont dédiés à l'élevage 
laitier. Implantée au Thuit, cette exploitation qui regroupe 
70 vaches, est avant tout une histoire de famille qui dure 
depuis plus de 70 ans. « Mon mari a repris l’exploitation 
à la suite de Régis Figeureu. Il a passé une année à 
rénover et moderniser l’ensemble de l’élevage de 
manière à rationaliser la production afin de dégager du 
temps pour la conduite des grandes cultures. En plus de 
l'élevage, nous cultivons des céréales, du lin textile et des 
betteraves sucrières » nous explique Laure. « Nous avons 
un emploi du temps bien rempli toute l’année ! Pour faire 
tourner tout cela, nous employons trois salariés à temps 
plein ainsi que des saisonniers pour les framboises. » 

Afin de gagner en technicité et en productivité, un 
robot de traites a été installé. Il s'agit d’une technologie 
de pointe qui permet un meilleur travail. « Ce sont 
des techniques qui dépassent nos compétences 
d’agriculteurs. En revanche, les données produites par ce 
robot nous permettent de comprendre les raisons pour 
lesquelles la production laitière d'une vache va baisser, 
de suivre son cycle, d'essayer de détecter les maladies, 
etc. » nous explique Laure. « Un système de raclage 
automatique a été installé afin d’effectuer un nettoyage 
tout au long de la journée pour s’assurer que les vaches 
restent propres. Nous avons aussi mis en place des 
colliers d’activité qui permettent de détecter les vaches 
en période de chaleur. Nous recevons les notifications 
directement sur nos téléphones, ce qui nous permet de 
prendre contact avec l’inséminateur aussitôt » poursuit-
elle. Le couple d’agriculteur a également doté son étable 

d’un système de rideaux intelligents. Ces derniers, 
installés sur les côtés du bâtiment, peuvent se refermer 
en fonction de la luminosité, de la vitesse de vent ou 
même des précipitations, le tout piloté grâce à la station 
météo installée sur le toit. « L’idée, c’est vraiment de 
profiter de toutes ces nouvelles technologies de manière 
à se dégager du temps sur des activités qui peuvent être 
automatisées, pour pouvoir se consacrer davantage à la 
gestion de l’entreprise » conclue l’agricultrice.

Exclusivement commercialisées en circuit court, les 
framboises issues des Jardins Ida sont essentiellement 
vendues fraîches. La commercialisation a principalement 
lieu sur l’axe Rouen Paris, avec un fort tropisme sur la 
région parisienne. On peut les acheter chez bon nombre 
de primeurs, chez « La Ruche qui dit Oui ! »,  des magasins 
de producteurs, etc. La partie de la production qui n’est 
pas vendue fraîche est immédiatement surgelée afin 
d'être vendue tout au long de l’année, chez les partenaires 
de l’exploitation, ou directement à la ferme.

« Nous avons également une petite gamme de produits 
transformés à partir des framboises comme des confitures, 
des gelées, des sirops, etc. ». Laure souhaite inscrire son 
exploitation dans la durabilité en pratiquant la rotation des 
cultures pour favoriser la biodiversité des sols. Les fruits 
poussent en extérieur et en pleine terre, avec une taille, un 
désherbage et une cueillette manuels.

Souhaitant développer leurs activités et faire découvrir 
davantage leurs métiers, Laure et Tanguy envisagent de 
développer un gîte dans le corps de ferme jouxtant leurs 
exploitations du Thuit, tout en proposant des paniers de 
produits locaux et ainsi rapprocher le consommateur de 
l’acte de production. Bravo à eux pour leur investissement 
au sein de notre territoire !
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Il y a maintenant deux ans que Julien et Marie Maréchal 
ont ouvert les portes de leur toute première boulangerie 
pâtisserie au sein de notre commune. Commerçants dans 
l’âme, rencontre avec ces deux normands passionnés et 
amoureux du savoir-faire culinaire français.  

Anciens habitants de Gravigny et d’Alizay, Julien et Marie 
Maréchal ont repris l’ancienne boulangerie Delande afin 
de lancer leur toute première affaire à Charleval. A la tête 
d’une équipe de 4 personnes, Julien et Marie proposent 
des produits de qualité et aiment varier les goûts et les 
produits selon les week-ends.

Ce que Julien aime dans son métier, c’est la créativité que 
sa profession lui offre, plus particulièrement la pâtisserie. 
« Je me suis tourné vers elle car j’ai découvert ce métier très 
jeune par mon grand frère qui est du métier également », 
confie-t-il avant d’ajouter « c’est une profession de tradition 
où il y a beaucoup de travail, et qui offre ainsi beaucoup 
de possibilités. C’était parfait car j’ai toujours voulu être à 
mon compte ». Mais ce métier de passion impacte toute 
la vie de famille. « On travaille les dimanches et les jours 
fériés, ce n’est pas concevable de prendre un week-end par 
exemple. De même, travaillant tôt le matin, on vit sur un 
autre rythme que le reste de la famille » explique Julien. 

C’est pourquoi, lorsque l’occasion s’est présentée, Marie 
n’a pas hésité à quitter son travail de responsable de salon 
de coiffure pour travailler avec son mari. « J’aime beaucoup 
mon métier mais Julien m’a toujours parlé d’ouvrir sa 
propre boulangerie. C’est un projet au sein duquel je me 
suis engagée car j’adore le commerce dans son ensemble, 
la vente et le contact avec les clients, je savais que je m’y 
retrouverais tout autant » indique-t-elle. Aujourd’hui, 
la responsable nous explique que les légers doutes qui 

pouvaient subsister avant l’ouverture ont rapidement été 
balayés par l’accueil que les Charlevalais leur ont réservé. 
« On ne regrette rien, ça se passe très bien ! »

Souhaitant vivre dans un village dynamique au tissu 
commercial fort, ces deux passionnés ont choisi de 
mettre en œuvre leur projet au sein de notre commune. 
« Charleval est un village très commerçant qui nous 
plaisait » explique Julien. Et Marie d’ajouter : « Nous ne 
souhaitions pas spécialement nous installer dans une 
grande ville pour commencer, ni dans un bourg où il n’y 
aurait que la boulangerie. Nous voulions être au sein d’un 
réseau de commerces, ce que nous avons pu trouver ici ».

Pouvant compter sur son équipe, Julien travaille avec 
Richard et Benoît, deux membres de l’ancienne boulangerie 
Delande, ainsi que Pierre, apprenti au sein de l’établissement 
depuis un an. Marie quant à elle travaille à la boutique 
avec Noémie, recrutée deux mois après l’ouverture de 
l’établissement.  « Nous tenons à les remercier pour leur 
travail et leur soutien au quotidien, sans oublier les clients 
et leur fidélité bien évidemment » appuie le couple.

Les gourmands sont ravis de découvrir un large choix de 
pâtisseries ainsi que les différentes spécialités proposées 
les week-ends, telles que la baguette curry-cumin ou 
encore le pain d’épice. Le savoir-faire de Julien et de son 
équipe sauront ravir vos papilles ! 
La Municipalité leur souhaite une pleine réussite.

Contact : 02.32.49.01.73
Horaires : Fermeture le mercredi / Lundi, mardi, jeudi 
et vendredi : 5h30 – 20h00 hors période covid (19h00 
en période de couvre-feu) / Samedi : de 6h30 à 20h00 / 
Dimanche : de 6h30 à 18h30

La Boulangerie Pâtisserie Maréchal, un couple de passionnés 
amoureux d’un savoir-faire traditionnel.
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Santé

Maison de santé 
pluriprofessionnelle
à Charleval :
une véritable offre de soins
de proximité



19

À l'instar de la plupart des territoires ruraux, la 
Communauté de communes Lyons Andelle disposait 
d’une offre de soins sous-dimensionnée avec des 
signaux préoccupants pour les 5 à 10 ans à venir. 

Identifiée comme "zone fragile" par l’Agence Régionale 
de Santé, le territoire de Charleval a longuement 
cherché une solution à ce problème de santé publique. 
Le projet de maison de santé trouve son origine en 
2012, avec des professionnels de santé regroupés 
au sein de l'association Mazille. La Communauté de 
communes s'implique ensuite dès mars 2014 pour 
réaliser un projet médical qui sera validé par l'Agence 
Régionale de Santé. 

Après plusieurs années de travail, les travaux débutent 
fin 2019 et se poursuivent tout au long de l'année 
2020, pour ouvrir au public le 3 mai 2021.

Avec ces 1 400m², ce bel ensemble paré de murs en 
briques compte plus de 20 cabinets dans lesquels 
exercent actuellement 27 praticiens : 

•	 médecins généralistes
•	 médecin expert
•	 ostéopathe
•	 infirmières
•	 sage-femme
•	 pédicure-podologue
•	 orthophoniste
•	 diététicienne
•	 kinésithérapeutes
•	 psychomotricienne
•	 psychologues
•	 ergothérapeute. 

Le bâtiment s’articule autour de deux patios qui 
illuminent les salles d’attente et les couloirs. Un 
bâtiment aux lignes modernes où tout a été conçu pour 
assurer bien-être des patients et des professionnels 
de santé et ainsi mieux coordonner leurs prises en 
charge. 

La maison de santé est l’aboutissement d’un long 
travail d’équipe. Elle est l’illustration parfaite de 
la collaboration entre élus communautaires et 
professionnels de santé au service de l’intérêt général. 
Située au centre du territoire Lyons Andelle, elle 
permettra aux habitants de bénéficier d’une large 
offre de soins de proximité.

Le coût des travaux est de 3 059 888,66 € HT, 
subventionnés à hauteur de : 

•	 900 000 € par l'État
•	 375 000 € par le Département
•	 250 000 € par la Région

UN INVESTISSEMENT
DE 3 MILLIONS D’EUROS
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Avis aux professionnels de santé

La maison de santé recherche
des dentistes, un orthoptiste, un 

orthophoniste et un kinésithérapeute.

Vous êtes professionnel de santé et vous 
souhaitez exercer en maison de santé, 

contactez la Communauté de communes 
Lyons Andelle : 

contact@cdcla.fr - 02 32 49 61 27
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Histoire

20

Charles François Faucon de 
Ris, un poète au temps de la 
Fronde
À des Religieuses réfugiées à Paris. 

O très charmantes Prisonnières,
Que vos regards ont de lumières.
Que vos ieux sont pleins de clarté !
Mais quelle entreprise est la vôtre ?
Dès qu’on vous rend la liberté, 
Vous nous venés ôter la nôtre. 

Triomphés, divine Climène,
Je ne saurois garder la miène ;
Je vous la rens sans disputer.
Vos liens me plaisent plus qu’elle ;
Et je ne veux jamais quiter
Une captivité si belle.

J’abhorre les Afféteries ;
Je dédaigne les Pierreries, 
Les velours et les Passements. 
Tout cela n’a rien que je prise ;
Et je hais tous les ornemens,
Auprès de votre Robe grise. 

Charleval

NICOLAS ANDRÉ MONSIAU, MOLIÈRE LISANT SA COMÉDIE DE TARTUFFE CHEZ NINON DE LENCLOS, 1802, HUILE SUR TOILE, 147 X 97 CM, BIBLIOTHÈQUE-MUSÉE DE LA COMÉDIE-FRANÇAISE, PARIS.
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Si de nos jours, le mot de Charleval ne renvoie qu’aux 
vertes campagnes de Normandie, il fut un temps, sous 
le règne de Louis XIV, ou Charleval était le nom de l’un 
des poètes les plus en vue du Tout-Paris ! Au cœur du 
Grand Siècle, période où les Arts  s’épanouissent comme 
jamais dans l’Histoire de France, Charles François Faucon 
de Ris, dit Charleval, fréquente les salons littéraires à la 
mode et les grands auteurs. Ami de Mme de Montespan, 
intime de Scarron, adversaire de Corneille, cet écrivain 
aujourd’hui oublié est l'auteur de nombreux poèmes 
très prisés de l’époque. Mondain galant aux multiples 
conquêtes, cet homme qui ne cachait pas son libertinage, 
nous étonne encore par son refus du conformisme et par 
ses prises de positions audacieuses.

Charles François Faucon de Ris est issu de l’une des plus 
importantes familles de la Normandie du XVIIème siècle. 
Venu de la haute aristocratie, il fait partie de ce que 
l’Ancien Régime appelait la noblesse de robe. Attachée au 
pouvoir de la couronne, ce corps regroupe les nobles qui 
occupent des hautes fonctions dans la justice, la finance 
et l’administration. Achetant à prix d’or les charges qu’ils 
occupent, ils peuvent les transmettre à leurs enfants, 
créant ainsi de véritables dynasties.  Claude, le grand père, 
et Charles le père de notre poète sont tous deux Premier 
Président au Parlement de Normandie. Cette charge est 
l'une des plus prestigieuses de la province et permet 
à l'ensemble de la famille de bénéficier d'importants 
revenus. Menant grand train, ces membres de la haute 
noblesse possèdent de nombreux titres et domaines : hôtel 
particulier à Rouen et à Paris,  château de Ris-Orangis, villa 
d'Eauplet près de Rouen... 

Parmi ces nombreuses possessions se trouve un petit 
manoir situé à Charleval (l'actuelle Maison de la Reine). Ce 
bâtiment de briques, construit pour Charles IX en 1572, est 
le petit château provisoire que le roi avait fait construire 
pour surveiller l’avancement des travaux du grand palais 
qu’il projetait de faire construire. C’est ce domaine que 
Claude Faucon de Ris achète à la couronne en 1577. Il y 
installe sa famille et en fait sa résidence de campagne. 
 
À sa mort, son fils Charles Faucon de Ris lui succède. 
À l’image de son père, il est un fidèle serviteur de la 
couronne. Premier Président du Parlement de Rouen, il 
applique fidèlement la politique du Cardinal de Richelieu, 
le premier ministre de Louis XIII. En cette période troublée 
la France vient tout juste d’entrer dans la Guerre de 
Trente ans, l’un des conflits les plus sanglants qu’ait 
connu l’Europe de ce temps. Richelieu cherche à affaiblir 
le pouvoir des Parlements et de la haute noblesse, afin 
de renforcer le pouvoir royal. Cette politique se heurte à 
d'importantes résistances parmi la noblesse et au sein du 
Parlement de Normandie. Charles Faucon de Ris continue 
de servir Richelieu, ce qui lui permet de s'introduire à la 
cour du Roi. Marié à Bonne de Royer, il a 5 enfants. Perdu 
au milieu de cette fratrie, Charles François, le troisième 
fils, est destiné à occuper une charge secondaire. Mais 
très jeune, il se passionne pour l'écriture et pour les arts. 
C'est dans cette voie qu'il œuvrera tout au long de sa vie.
 
Il faut dire que la famille toute entière se passionne pour 
les lettres. Les relations de Charles Faucon de Ris, son 
père, lui permettent de faire la connaissance de Georges 

de Scudéry et de François de Boisrobert, deux des plus 
grands dramaturges de leur temps. Boisrobert, intime de 
Richelieu, est un invité régulier du Château de Charleval. 
Dès cette époque, Charles François rédige ses  premiers 
poèmes. Très attaché au château de campagne de son 
père, il prend le pseudonyme de Charleval avec lequel 
il signe tous ses écrits. En 1637, poussé par ses amis 
Boisrobert et Scudéry, il rédige une lettre anonyme dans 
laquelle il s’en prend à Corneille, dont le Cid connait 
alors un vif succès. Dans ce texte, il reproche au célèbre 
écrivain rouennais son «insupportable vanité » le « peu 
de valeur » de sa dernière pièce ou encore sa « stupidité 
».  Cet évènement, qui lui vaut la rancœur de Corneille, 
lui donne une petite célébrité et l’écriture enlevée de ce 
pamphlet lui ouvre les portes du milieu littéraire parisien. 
 
A cette époque, les beaux esprits de Paris se réunissent 
dans ce que l’on appelle les salons littéraires. Exclusivement 
constitués d’aristocrates, on y parle des derniers ouvrages 
et des pièces de théâtre qui se jouent à Paris. Les mots 
d’ordre de ces espaces d’échange et de débat sont 
l’élégance et la galanterie. Ces salons sont souvent tenus 
par des femmes de la plus haute noblesse à l’instar de 
Madeleine de Scudéry, la sœur de l’ami de Charleval, qui 
organise les réunions littéraires les plus en vue de Paris. 
C’est en fréquentant ces salons qu’il rencontre des poètes 
tels Voiture ou Sarrasin avec lesquels il se lie d’une forte 
amitié. Homme d’esprit et de culture, il est recherché 
dans le monde ou sa sincérité et sa générosité lui valent 
la sympathie de nombreux écrivains. Son écriture, se 
rapprochant du style précieux, est plébiscitée et « ses 
œuvres courent parmi les ruelles et ornent les tablettes 
les plus spirituelles ».
 
On le dit « paresseux et oisif », car aux charges et 
aux responsabilités, il préfère les lettres, le jeu et le 
libertinage. Parlant de ses jeunes années, il évoque 
lui-même sa « jeunesse insensée et son cœur agité de 
multiples passions ». Le courant libertin qui apparait alors, 
se détache du christianisme et cherche à manifester une 
indépendance de pensée. Les libertins sont des libres 
penseurs qui s’affranchissent de l’éthique catholique et 
rejettent l’autorité des prêtres.
La philosophie que Charleval affiche dans ses œuvres 
est parfois provocante. Elle témoigne d’un refus de la 
discipline et de la rigueur que l’Église impose aux Français 
de cette époque pétrie de religion. Ainsi, il écrit « qu’on 
trouve dans l’amour et dans le vin le remède à toutes ses 
peines ».

Dans l’un de ses poèmes, il définit clairement son idéal : 
« Celui-là goûte en paix le souverain bonheur, qui peut sans 
embarras ni d’enfants, ni de femme, joindre l’innocence 
de l’âme avec l’innocence du cœur ». Manifestant son 
anticléricalisme, il écrit à l’une de ses amies « Ces bigots 
à petit collet, De qui l’apparence vous dupe, Quand ils 
disent leur chapelet, Ont leur esprit sous votre Jupe ». 

« Celui-là goûte en paix le souverain 
bonheur, qui peut sans embarras ni 
d’enfants, ni de femme, joindre l’innocence 
de l’âme avec l’innocence du cœur »
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Pour aller plus loin : 
Charles François FAUCON DE RIS, Poésies de Charleval, 
Amsterdam, P.A. Leprieur, 1759.

Alain NIDERST. Noblesse de robe et libertinage : 
Charles François de Charleval, In : Études Normandes 
n°1, Rouen, 1979.
 
Lucien BÉLY. Louis XIV, le plus grand roi du monde, 
Éditions Gisserot, Paris, 2005.

A partir de 1648, la France connait une période de 
troubles graves qui la mènent jusqu’à la guerre civile. 
Cet épisode appelé la Fronde, fait suite à la mort de 
Louis XIII. Louis XIV est encore mineur et c’est sa mère, 
Anne d’Autriche qui devient Régente. La Reine Mère 
s’appuie sur le Cardinal Mazarin qui souhaite poursuivre 
la politique initiée par Richelieu. Ensemble, ils cherchent 
à renforcer l’absolutisme monarchique. Les parlements 
n’acceptent pas cette politique et le centralisme qui 
en résulte. Profitant de la minorité de Louis XIV, ils 
manifestent leur mécontentement et cherchent à 
déstabiliser le pouvoir.  
Le 26 août 1648, suite à la promulgation de nouveaux 
impôts, la population parisienne se révolte. La famille 
royale est obligée de fuir le Palais du Louvre. 

Les troubles se répandent en province ou certains 
Parlements se soulèvent. À Rouen, Jean-Claude Faucon 
de Ris qui a succédé à son père, reste fidèle à Mazarin car 
il craint l’agitation populaire. 
A cette première Fronde succède celle des Princes. Cette 
fois, ce sont les cousins du Roi qui se révoltent. En 1653, 
Louis XIV devenu majeur, profite des dissensions des 
frondeurs pour les vaincre. 

Pendant toute cette période, Charleval dans le sillage 
de son frère, se montre fidèle envers le pouvoir royal. À 
l’inverse, bon nombre de ses amis critiquent vertement 
la monarchie et le premier ministre Mazarin. Ces 
écrivains rédigent de courts pamphlets que l’on appelle 
Mazarinades. Dans ces textes, que les colporteurs font 
circuler dans tout le pays, ils se moquent du Cardinal, 
de la Reine Mère ou du jeune Roi. Certains des auteurs 
les plus connus se livrent à ces attaques, tel Sarrazin, 
l’ami de Charleval ou bien encore Paul Scarron. D’autres, 
au contraire, composent des écrits pour défendre le 
Cardinal et répondre aux attaques des frondeurs. Ces 
textes sont souvent écrits de manière anonyme et on ne 
sait si Charleval s’adonnât à l’exercice.
Dans l’histoire de la littérature française, la Fronde 
représente une parenthèse de création et de liberté 
d’expression ou les écrivains expriment ouvertement 
leurs idées. Accompagnant chacune des étapes de 
la révolte, ils participent à la création d’une opinion 
publique qui pèse sur le cours des évènements. 

Si la fin de la Fronde n’a que peu d’effet sur la production 
littéraire de Charleval, elle le pousse en revanche à 
davantage de discrétion et l’éloigne de la vie publique. A 
l’image de la haute noblesse dont il est issu, il est peu à 
peu domestiqué et étouffé par l’ordre classique instauré 
par Mazarin à la fin de la guerre civile. 
Car les débuts du règne de Louis XIV sont marqués 
par l’affirmation de l’Ordre Classique, qui balaie les 
exubérances du baroque et du style précieux. Influencés 
par un retour à la morale chrétienne, les auteurs classiques 
inventent une esthétique nouvelle, fondée sur le respect 
de règles rigides. L’écriture classique tente de comprendre 
des pulsions et des émotions déraisonnables, à la lumière 
d’une écriture raisonnable. Porté par des auteurs comme 
Racine ou La Fontaine, la littérature classique doit 
permettre aux lecteurs de s’améliorer sur le plan moral, en 
combattant certaines de ses passions. Autant de principes 
qui sont à l’opposé de la philosophie de notre poète. 

C’est probablement au cours des années 1650 que 
Charleval fait la connaissance de Paul Scarron dont 
il devient l’ami intime. Cet écrivain, célèbre pour ses 
comédies satiriques, disait parlant de la délicatesse de 
l’esprit de son ami, « que les Muses ne le nourrissaient 
que de Blanc-manger et d’Eau de Poulet ». En 1652, 
Scarron épouse Françoise d’Aubignée, une jeune 
orpheline qui deviendra quelques années plus tard la 
célèbre Mme de Maintenon. Madame Scarron devient 
l’animatrice du salon ouvert par son mari, très fréquenté 
par les écrivains de l'époque parmi lesquels on retrouve 
Charleval. Appréciant son intelligence et son esprit, 
Faucon de Ris l’aide à se familiariser aux coutumes des 
beaux esprits du Marais.

En 1663, sentant que l’âge commence à le diminuer, 
Faucon de Ris est obligé d’avouer qu’il ne lui convient plus 
de « s’engager dans une grande passion ». Dans l’un de 
ses poèmes il écrit : « Il faut quitter ces illustres amours. 
Mon implacable et triste destinée, vers le déclin précipite 
mes jours, et va fermer ma cinquantième année. » Vivant 
retiré des mondanités, il se réfugie dans le château de 
campagne de Charleval, ou l’amitié et la traduction 
des auteurs antiques occupent son éloignement de la 
capitale. Le temps l’ayant assagi, il dit de lui-même que les 
années l’ont « délivré de la tyrannie des plaisirs ». Vieillissant, 
il renoue avec la religion et cherche à se repentir d’une 
vie de plaisirs. « Pardon Seigneur, pardon à ce pécheur 
chrétien, qui fut homme d’honneur, sans être homme de 
bien. »

En 1683, il écrit à son amie Mme de Maintenon, devenue 
cette même année l’épouse secrète de Louis XIV. Dans 
ce courrier ou il démontre son art du compliment et de 
la conversation, il se présente comme un gentilhomme 
paysan, vivant en Normandie, retiré du monde et de ses 
intrigues. Il restera dans cette retraite jusqu’à la fin de ses 
jours. Il s’éteint en 1688, à l’âge de 76 ans. 

Après sa mort, c’est son neveu Charles Faucon de 
Ris qui hérite de l’ensemble de son œuvre. Premier 
Président du Parlement de Rouen, il refuse d’éditer les 
écrits de cet encombrant aïeul, qui prônait l’épicurisme 
et le libertinage. Certains de ses poèmes sont toutefois 
publiés dès 1692 par Fontenelle, ce qui a permis à ces 
textes de parvenir jusqu’à nous. Comme bon nombre 
de ses amis, il symbolise une génération de nobles et 
d’écrivains qui voulurent faire sauter les verrous d’une 
société corsetée par l’absolutisme monarchique et par la 
religion. Un siècle plus tard, leurs idées inspireront celles 
des philosophes des Lumières. 
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Expression libre

Cap sur l’avenir

J’aime Charleval

Le Maire est tenu d'instituer un registre des personnes 
vulnérables de la commune, vivant à leur domicile, 
qui en font la demande. Il doit ainsi informer les 
administrés de la mise en place de ce registre et de 
sa finalité, organiser la collecte des inscriptions, en 
assurer la conservation et la mise à jour. Le Maire, ou 
son représentant, est également garant du respect de 
la confidentialité des données personnelles. Seul le 
Préfet peut en avoir communication, à sa demande, en 
cas de déclenchement du plan départemental d'alerte 
et d'urgence. 
 
Concrètement, que vous soyez une personne âgée, 
que vous viviez seul(e) ou que vous soyez une 
personne porteuse de handicap, les données que 
vous communiquerez permettront au CCAS de 
vous contacter en cas de survenue d'évènements 
climatiques (périodes de canicules, de grand froid, 

d'inondations) ou sanitaires telle que la situation de 
pandémie que nous vivons depuis 17 mois.  
 
C’est d’ailleurs dans ce contexte de crise sanitaire que 
le Département a mis en place une carte de contact 
qu’il nous invite à diffuser.  Cette carte a pour objet de 
fluidifier les retours à domicile après hospitalisations 
et de coordonner l’action des acteurs intervenants 
auprès des personnes vulnérables. 
 
Afin de mettre à jour le registre et de vous adresser cette 
carte contact, vous pouvez saisir le CCAS en téléphonant 
au secrétariat de la mairie au 02 32 49 01 32 ou par mail 
à  l’adresse suivante : ccas.charleval@charleval.net 

Prenons soin de vous ! 

Les élus représentants la liste "J'aime Charleval"
ne nous ont pas communiqué leur texte.
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En vertu de l’article 83 de la loi du 7 août 2015 portant nouvelle organisation territoriale de la République, un espace 
d’expression est réservé aux différents groupes composants le Conseil Municipal. 

Prendre soin des personnes vulnérables  



Décès :

Transcriptions de décès :

Naissances :

Mariages :

LE GOFF Sylvie
HUBERT Jean
DOROZ Anna
POIDRAS Claude
LIONIS Ginette
VANCÂTA Jean
CAMESELLA José
CARPENTIER Denis
REQUILLART Nicolas
FRANZ Charlotte

Mairie : 02.32.49.01.32
Mail : mairie@charleval.net
- Lundi : 13h30 à 17h00
- Mardi au vendredi : 8h30 à 12h15
                                       13h30 à 17h00
- Samedi : 9h00 à 12h00
 
Service Urbanisme :
Mail : secretariat-urbanisme@charleval.net
- Du mardi au vendredi : 8h30 à 12h15
 
Médiathèque : 02.32.68.31.93
Mail : bibliotheque@charleval.net
- Lundi, mardi, jeudi : 14h30 à 18h30
- Vendredi : 14h30 à 18h00
- Mercredi : 14h00 à 18h00
- Samedi : 9h00 à 12h00

Conservatoire : 02.32.49.69.95
Mail : conservatoire@charleval.net

Services Techniques : 02.32.48.00.60
Mail : secretariat.st@charleval.net
 
Antenne touristique : 02.32.48.19.59
Mail : communication@charleval.net
- Lundi : 14h30 à 17h00
- Mardi, jeudi, vendredi : 14h30 à 17h00
- Mercredi : 9h30 à 13h00
                      14h30 à 17h00
- Samedi : 9h30 à 13h00

Ramassage des ordures :
- Mardi matin : Ordures ménagères
- Mardi après-midi : Emballages et papiers
- Vendredi matin : Ordures ménagères
 
Déchetterie : 06.08.89.12.16
  
Du 01/04 au 30/09
- Lundi : 8h00 à 12h45
- Mardi, jeudi : 8h00 à 12h15
- Mercredi, vendredi, samedi : 8h00 à 11h45 /
  13h30 à 17h45
 
Du 01/10 au 31/03
- Lundi, mardi, jeudi : 8h00 à 16h45
- Mercredi, vendredi, samedi : 9h00 à 11h45 /
  13h30 à 16h45
 
Jour de tontes/utilisation d'appareils bruyants. 
Arrêté préfectoral relatif à la lutte contre le 
bruit de voisinage dans le Département de 
l'Eure, en date du 25 septembre 2014.
 
- Les jours ouvrables :
  de 8h30 à 12h00 et de 14h30 à 20h00.
- Les samedis : 
  de 9h00 à 12h00 et de 15h00 à 19h00
- Les dimanches et jours fériés :
  de 10h00 à 12h00.

GARNIER Lucien
POTEL Francis
LERICHE Denise
LETELLIER Stéphane
LEFRANCOIS Simone	
LEFRANCOIS Marcel
JAMET Arlette
LECLERC Nathalie
DUBUC Monique

TERNISIEN Logan
GUEGAN Constance
OSMONT Rachelle
ALAIN Léna

DEGORGUE Julien
et BOUADJIMI Jessica 

CHOUITEM Chabane
et YOUCEF KHODJA Sabrina

le 19 décembre 2020

le 13 février 2021

le 09 janvier 2021
le 19 janvier 2021
le 30 janvier 2021
le 30 janvier 2021
le 08 février 2021
le 10 février 2021

le 08 mars 2021
le 17 mars 2021
le 23 mars 2021

le 13 juin 2021

le 03 décembre 2020
le 14 février 2021
le 23 février 2021

le 08 mars 2021
le 17 avril 2021
le 10 mai 2021
le 08 mai 2021
le 30 mai 2021
le 06 juin 2021

le 13 avril 2021
le 03 mai 2021
le 16 mai 2021
le 30 mai 2021

ÉTAT CIVIL

INFOS PRATIQUES

Le Pass Sanitaire se généralise
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Disponible en format papier et numérique, le Pass Sanitaire est utilisé depuis le 9 juin 
2021 pour accéder à des rassemblements ou des événements.  Depuis le 21 juillet 2021, 
il est étendu à tous les lieux de loisirs et de culture rassemblant plus de 50 personnes et 
sera étendu début août aux cafés, restaurants, centres commerciaux, hôpitaux, maisons 
de retraite, établissements médico-sociaux, ainsi qu’aux voyages en avions, trains et cars 
pour les trajets de longue distance. D’autres lieux pourront s’ajouter à cette liste par la 
suite si nécessaire selon la situation épidémique.

La vaccination, la preuve d'un test négatif de moins de 48h ou le résultat d'un test RT-PCR 
ou antigénique positif, attestant du rétablissement de la Covid-19, datant d'au moins 
11 jours et de moins de 6 mois sont trois façons de procéder au contrôle de votre Pass 
Sanitaire. 


